
Un jour, un sondage
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Résultat sondage

Avez-vous été convaincu par les réponses apportées par le chef 
de la délégation algérienne aux Jeux olympiques de Rio ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que 
les transferts des
joueurs algériens
Brahimi et Slimani
vers le Championnat
anglais constituent
une avancée dans 
leurs carrières ?
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bution des médicaments ? Tout laisse à le craindre. Lesbution des médicaments ? Tout laisse à le craindre. Les
laboratoires agréés sont, pour la plupart, en rupture delaboratoires agréés sont, pour la plupart, en rupture de
stock. Leurs quotas consommés, ils n’ont pas vu leursstock. Leurs quotas consommés, ils n’ont pas vu leurs
avenants renouvelés depuis le mois de mai dernier. Uneavenants renouvelés depuis le mois de mai dernier. Une
situation délicate qui risque d’impacter négativement lasituation délicate qui risque d’impacter négativement la
rentrée sociale.rentrée sociale.

On brade à El-Tarf
Alors qu’il est officiellement géré par une EPIC,
le parc animalier de Brabtia a vu son fonctionne-
ment transgressé par... la Wilaya. En effet, trois
chalets appartenant au parc viennent d’être
attribués, de gré à gré, par le wali à des per-

sonnes physiques pour en faire des com-
merces, sans que le conseil d’administration de

l’EPIC soit associé en quoi que ce soit. Le
plus grave est que ces attributions à
un prix dérisoire, alors qu’ils devaient
être exploités par l’EPIC, vont pous-
ser cette dernière à aller vers une
faillite certaine, affirme-t-on.
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Vers une pénurie de médicaments ?

El-Oued après
Skikda

Après Saïda, le Premier ministre
effectuera une autre sortie à l’inté-
rieur du pays dans la semaine à
venir. Cette fois, Abdelmalek Sellal
se rendra dans le sud-est du pays,
dans la wilaya d’El-Oued,
précisément, où il ins-
pectera plusieurs pro-
jets, rapportent des
sources informées.
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I l est des jours comme ça où je me réga-
le à l’idée que mal en a pris à certains
hauts responsables de penser que les

propos d’une femme n’avaient aucune
chance d’échapper à la trappe à laquelle ils
étaient destinés, qu’ils ne pèseraient pas
lourd face à une réflexion masculine dictée
pour affronter la postérité. Pourquoi ne se
doute-t-on jamais qu’une supposée proie
facile puisse, elle aussi, avoir été program-
mée pour dominer ce que l’on s’acharne à
vouloir faire entendre comme un domaine
strictement réservé aux maîtres incontes-
tés du cheminement masculin ? La rentrée
sociale s’annonce des plus chaudes si l’on
s’en tient à certaines affirmations

publiques dont celles de la SG du PT.
Grèves importantes, hausse du chômage,
licenciements, des secteurs, comme le
BTP, en crise.  J’ai patiemment attendu que
l’occasion me soit donnée de revenir sur la
fin d’une paix longuement observée par
une partie de l’opposition dont la vocation
originelle n’était pas de fermer les yeux sur
des directives émanant du cœur même de
l’autorité.  Il faut dire que la complicité et le
bon entendement paraissaient tels que l’on
ne reconnaissait plus rien ni aux visées du
Parti des travailleurs ni à celles de sa
secrétaire générale. Autant dire que se
faire copieusement remonter les bretelles
par cette dernière était devenu chose

banale.  A chaque fois que devait s’expri-
mer un mécontentement quelconque de la
part de celle dont Bouteflika avait fini par
apprivoiser l’agressivité, il y en avait qui
tremblaient à l’idée de se faire débarquer
de leur poste. 

En ne cessant jamais de louer ses
grandes qualités tout en cultivant un rap-
port étroit avec cette délicate indépendan-
ce acquise à coup de concessions peu flat-
teuses, le chef de l’Etat confirme
l’efficacité de la méthode, employée par
lui, pour masquer les dérives des uns, par-
tisans du gain facile, instituée dès son
intronisation. Attendons pour mieux appré-
cier l’éclairage voulu par certaines déclara-

tions. Gardons les yeux rivés sur cette
cocotte-minute  dont on s’applique à sou-
lever régulièrement la soupape pour dévier
la trajectoire de la contestation vers une
autre direction.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Finie l’association de bienfaiteurs ? 


